
Associat ion  de Sauvegarde et  de Valor isat ion  
du Patr imoine en Val  de Sienne  

 Le département de la 

Manche a compté 4225 cas 

de Variole occasionnant la 

mort de 771 personnes (une 

catastrophe démogra-

phique : la Variole en Basse-

Normandie, 1870-1871, 

Gabriel Desert, hors-série 

des Annales de 

Normandie, 

1982, volume 

1). La paroisse 

de Hambye dé-

nombra 212 

décès 

(conférences 

pédagogiques, 

1913 : 2 Mi 

100). Les dépla-

cements des 

soldats, leur 

retour dans les 

foyers favorisè-

rent la propaga-

tion de la conta-

gion.  

Le curé de Ville-

dieu raconte 

cette contagion 

dont je vous 

transcris préci-

sément le conte-

nu sélectionné 

« Le premier 

dimanche de 

septembre 

(1870) arrive à 

Villedieu pen-

dant la 

grand’messe la 

nouvelle de la 

proclamation de la République 

à Paris. Les républicains nom-

breux à Villedieu, à ce qu’on 

dit, accueillent cette nouvelle 

avec une joie contenue par 

l’incertitude de l’avenir. Le curé 

et les vicaires, bien connus 

pour être nullement républi-

cains, peuvent continuer, non 

seulement leur ministère, 

mais encore leurs relations 

sociales avec autant de liber-

té et de sécurité que dans le 

régime précédent. M Lepelle-

tier a donné sa démission de 

maire. M Jules Tétrel est 

nommé maire à sa place par 

le Conseil municipal. 

Le nouveau maire 

semble disposé à 

entretenir de bons 

rapports avec le cler-

gé. La France conti-

nue chaque jour 

d’être vaincue et 

humiliée. Les âmes 

chrétiennes font 

monter les gémisse-

ments et leurs 

prières vers le ciel. 

Voici ce qui se fait à 

Villedieu pour se 

continuer tant que 

durera la guerre : 

messe basse à 6 

heures du matin, 

pendant laquelle on 

chante le Miserere, 

le de Profundis, 

etc. et cela trois fois 

par semaine : le lun-

di, le mercredi et le 

vendredi. Tous les 

soirs, à la chute du 

jour, récitation du 

Chapelet en suivant 

la méthode Saint 

Dominique, c’est-à-

dire en l’honneur des 

mystères du Rosaire. 

Ces exercices sont bien sui-
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aptes avant tout au travail. Et 

cette préférence s’est faite 

ressentir sur les foires ». En 

1923 le commerce des che-

vaux se montre toujours dé-

semparé. L’élevage du cheval 

marque un temps d’arrêt dû 

en grande partie à la difficulté 

des débouchés ; 213 juments 

ont été conduites à la station 

de Percy (moins 13 par rap-

port à la monte précédente). 

Comme tous les ans quelques

-unes ont été conduites dans 

les stations voisines ou à des 

percherons approuvés. Les 

préférences des cultivateurs 

semblent toujours se porter 

sur les gros chevaux, malgré 

cela, l’administration des ha-

ras a constaté cette année 

plus de faveur de la part de la 

culture pour les étalons demi-

sang et elle s’est même vue 

obligée de remettre en service 

dans certaines stations des 

pur-sang qu’il y a dix ans elle 

avait été obligée de retirer. La 

Remonte a procédé à des 

achats plus nombreux que 

l’an dernier. Néanmoins, l’éle-

vage intensif du cheval 

comme il se pratiquait chez 

nous il y a vingt ans encore, 

est maintenant des plus aléa-

toires ; mais certainement les 

bons chevaux anglo-normands 

resteront chers en raison jus-

tement de ce manque de su-

jets (annuaire de Percy, 

1924). En 1924, seuls les 

élevages du gros demi-sang et 

L’auteur de la revue locale 

agricole et économique de 

l’année 1920 dans l’an-

nuaire de Percy de 1921 dit 

ce qui suit à propos des 

chevaux « la présente an-

née a encore davantage 

marqué les préférences de 

nos cultivateurs pour l’éle-

vage du cheval de trait 

qu’ils trouvent plus rémuné-

rateur…. L’élevage du demi-

sang continue à subir de 

rudes assauts : 240 ju-

ments seulement ont été 

amenées cette année à la 

station de Percy, et comme 

leur nombre n’a sans doute 

pas diminué, il est facile de 

voir la quantité de pouli-

nières conduites chez les 

étalon-

niers 

des 

envi-

rons, 

proprié-

taires 

de 

che-

vaux de 

trait ; le 

déficit 

sur l’an 

passé 

étant 

de 163 

ju-

ments ». L’année précé-

dente, le même auteur écri-

vait dans l’annuaire 1920 

« 263 juments, en diminu-

tion de 142, ont été con-

duites cette année à notre 

station d’étalons, auxquels 

on reproche trop de légère-

té. Le choix des intéressés 

se portait sur les reproduc-

teurs ayant du membre, et 

le pur-sang, qui se disputait 

il y a une dizaine d’années, 

n’a vu cette année qu’une 

seule jument. Les autres 

éleveurs, et ils sont nom-

breux, se rendaient chez 

des étalonniers possédant 

de gros étalons de trait, soit 

disant percherons, capables 

de donner des produits 

du cheval de trait retiennent 

l’attention de la culture. Cepen-

dant l’administration des haras 

a pu constater une augmenta-

tion favorable aux chevaux de 

sang sur la moyenne générale 

des juments présentées (218 à 

Percy, 1650 pour l’ensemble 

du département).  

L’annuaire-almanach de Percy 

de l’année 1937 dit ceci,  à 

propos de la station, je cite « il 

a été amené 250 juments à 

notre station d’étalons, soit de 

57 sur l’an dernier. Mais en 

présence du commerce prati-

qué en foire, quels producteurs 

choisir ? Nous n’hésitons pas à 

conseiller les gros demi-sang et 

les cobs qui répondent à tous 

points de vue aux besoins du 

pays dont le sol d’ailleurs con-

vient parfaitement à leur éle-

vage et qui sont moins difficile 

à nourrir, quant à la quantité 

de fourrages. »  

La fréquentation de la station 

de monte de Percy en 1901 (2 

ETP 271/14): 

Lefranc, Albert, Soulles ; de la 

Groudière, Soulles ; Lejamtel, 

Paul, Percy ; Briault, Florentin, 

Percy ; Villain, Jules, Margue-

ray ; Adde, Jules, Percy ; veuve 

Chapon, Percy ; Leclerc, Bet-

saire, Moyon ; Horel, François, 

Percy ; Meslin, Onésime, Mau-

pertuis ; Baudry, Ernest, Per-

cy ; Hurel, Amand, Percy ; 

Vivien, Emile, Percy ; Leteur-

tois, Jules, Percy ; Leneveu, 

Jean, Percy ; Lemaitre, 

Amand, Percy ; Houssin, 

Louis, Moyon ; Blouet, Au-

guste, Percy ; Gervais, Cons-

tant, Notre-Dame-de-Cenilly ; 

Rogue, Emile, Percy ; 

Jouanne, Théodore, Moyon ; 

Lemaitre, Honoré, Percy ; 

Ladroue, Aimé, Moyon ; Anne, 

Jean, Moyon ; Tardif, Louis, 

Margueray ; Beaufils, Jules, 

Percy ; Lechevallier, Al-

phonse, Maupertuis ; Voisin,  

Albert, Hambye ; Drieu, Eu-

gène, Percy ; Chapon, Fran-

çois, Percy ; Lethimonnier, 

Henri, Percy ; Chapon, Fran-

çois, Percy ; Allier, Cyrille, 

Percy ; Juin, Eugène, Percy ; 

Hubert, Dominique, Percy ; 

Lesouef, Michel, Montabot ; 

Lefèvre, Désiré, Percy ; Au-

mont, Percy ; Chapon, Victor, 

La Colombe ; Juin, Eugène, 

Percy ; veuve Briens, Le 

Chefresne ; Villain, Jules, 

Margueray ; Leboucher, Dési-

ré, Beaucoudray ; Legoupil, 

Jules, Percy ; veuve Havin, 

Percy ; Brodin, Paul, Percy ; 

Carrey, Cyrille, La Haye-

Bellefond ; Benoist, Louis, Le 

Guislain ; Lehodey, Alphonse, 

Stations de monte dans le val de Sienne : Percy (suite) 

  Gavray Percy Saint-Pois Saint-Sever Villedieu 

An-

nées 

Etalon

s 

Saillies Etalon

s 

Saillies Etalon

s 

Saillies Etalon

s 

Saillies Etalon

s 

Saillies 

1912 10 379 10 321 6 182 8 364 9 375 

1913 10 420 10 318 6 212 8 490 9 417 

1914 9 404 9 346 6 212 8 439 9 436 

1915 8 476 8 442 6 246 8 431 9 496 

1916 8 349 9 383 6 228 8 402 9 434 

1917 8 338 9 334 6 177 8 292 9 385 

1918 9 364 9 411 6 280 8 326 9 518 

1919 8 280 9 263 6 255 8 324 9 339 

L’activité des stations de monte du val de Sienne 1912-1919 (2 ETP 69): 
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baudon. Fin de la saisine de la 

première pièce, la seconde 

contenant les mêmes termes. 

Du parti de Jean Le Mossu, 

écuyer et sieur de la Marti-

nière, héritier de Philippe Le 

Mossu, vivant écuyer, son 

père, a été exposé et donné à 

entendre qu’il est propriétaire 

du moulin à eau banal et à 

bled de la paroisse et seigneu-

rie de Villebaudon avec toutes 

ses appartenances et l’écluse 

et rétention d’eaux, bieux 

(dans le texte, lire biefs), 

arbres et communes à l’endroit 

et aux environs dudit moulin 

compris le droit de prendre le 

gazon et arbres au-dessus de 

ladite écluse pour réparer, 

refaire et entretenir la chaus-

sée d’icelle, droit de banalité et 

juridiction par lesdits hommes 

et tenants de porter leurs bleds 

à moudre audit moulin et de 

payer lesdites moutures tant 

sèches que vertes, faire charroi 

desdites meules, curement 

(dans le texte, lire curage) des 

bieux et autres droitures appar-

tenant audit moulin, le tout 

situé en ladite paroisse de 

Villebaudon, et dépendant de 

la baronnie de Moyon dont il est 

en possession successivement 

audit son père suivant et con-

formément à l’aveu rendu par 

ledit feu Philippe Le Mossu, 

vivant écuyer, sieur de la Lande, 

son père, à ladite baronnie le 

vingt-deux de juin mil six cent 

six relatif à la fieffe qui en avait 

été prise par Raoult de Cam-

prond, écuyer de Messire 

Jacques de Touteville (dans le 

texte, lire d’Estouteville), vivant 

chevalier, seigneur de Hambye 

et de Moyon le vingt décembre 

mil quatre cent soixante-dix-

sept, de présent baillé à ferme 

à Michel Amoureux à prix d’ar-

gent sans que ledit sieur Le 

Mossu ait été troublé en la pos-

session dudit moulin, bieux, 

écluses et autres apparte-

nances jusqu’au dix de ce mois 

que maître Charles Jouenne, 

sieur de la Vinrendière et de 

Maupertuis aurait fait crouler 

l’étang qui sert de bieu et 

écluse dudit moulin contenant 

une vergée et demie de terre ou 

environ, borné vers l’orient du 

sieur Hébert, Conseiller du roi 

audit baillage, vers le septen-

trion dudit sieur de la Vin-
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rendière ainsi que vers l’occi-

dent et le midi et aurait em-

porté la bonde dudit étang ou 

écluse qu’il a retenue en sa 

maison pour empêcher 

l’usage de l’eau pour faire 

moudre ledit moulin, lequel 

(du) depuis est demeuré en 

chômage, à ces causes, il 

nous a requis et lui avons 

accordé le présent nôtre man-

dement en forme de bref de 

nouvelle de saisine pour en 

vertu d’icelui faire 

ajourner audit siège de 

baillage ledit sieur de la 

Vinrendière à bref  (…) 

de manière pouvoir 

pour se voir condamner 

à rétablir la bonde du-

dit étang et en lui et 

remettre icelle en tel 

état qu’elle était aupa-

ravant son entreprise 

et pouvoir ordonner 

que ledit Le Moussu 

sera maintenu en la 

possession dudit mou-

lin et étang à usage de 

bief et écluse pour la 

nécessité et utilité du-

dit moulin et pour se 

voir condamner aux 

intérêts du dommage 

d’icelui avec lesquels 

pourquoi nous man-

dons faire les exploits à ce 

nécessaire, ce fait sans défaut 

donné à Coutances le dix-

septième jour de juillet mil six 

cent soixante-dix-neuf, approu-

vé en l’autre feuillet à bref jour 

et de manière (matière dans le 

texte) provisoire.  

Deux pièces d’écriture conser-

vées dans les archives parois-

siales de Montabot, relatent 

une procédure requise par le 

sieur Lemoussu, sieur de la 

Martinière, contre Charles 

Jouenne, sieur de la Vi-

rendière.  A travers elle, c’est 

une partie de l’histoire du site 

qui se déroule puisque le do-

cument qui suit fait remonter 

l ‘existence  du moulin à 

1477. Et ce n’est qu’une 

étape. Sera-t-il pos-

sible d’aller plus 

loin dans le temps : 

difficile de le dire. 

Le chartrier du châ-

teau de Hambye  

n’existe plus. Il ne 

fut pas inventorié si 

bien que nous n’en 

connaissons prati-

quement rien du 

contenu La baron-

nie de Moyon n’est 

pas mieux lotie. Les 

archives de la fa-

mille d’Estouteville  

en Seine Maritime 

existent toujours, 

mais contiennent-

elles des informa-

tions sur ces pos-

sessions éloi-

gnées ?  

Voici la transcription du docu-

ment qui enrichira notre con-

naissance des moulins : L’an 

mil six cent soixante-dix-neuf 

le vendredi vingt-huitième jour 

de juillet à Coutances, devant 

nous Jacques Demonts, 

écuyer, sieur de Boismont et 

de Bourlandes, Conseiller du 

roi, lieutenant général au bail-

lage et siège présidial de Co-

tentin, entre Jean Lemoussu, 

sieur de la Martinière, porteur 

de mandements de justice en 

forme et bref de nouvelle sai-

sine du dix-sept de ce mois 

comme propriétaire du moulin 

banal à eau, à bled, dans la 

paroisse et seigneurie de Ville-

Le moulin banal de Villebaudon 

Le Tanu 642 

La Trinité 468 

Ver 598 

Villebaudon 164 

Villedieu-les-Poêles 56 

Fin du tableau de la recons-

truction en 173 W /... 
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La reconstruction au val de Sienne :  

Statistiques des destructions : 1945 

T : destructions totales 

P : destructions partielles 

    
Bâtiments à usage principal 

    

Communes Popu-

lation 

Nombre de 

bâtiments 

en 1939 

Habitation Agricole Industrie, 

artisanat 

Publics Autres 

bâtiments 

Totaux Quantum 

T P T P T P T P T P T P   

Arrondissement de Coutances 

Gavray 1218 920 56 219 60 117 6 7 1 6 2 1 125 350 32 

Grimesnil 133 90 1 7 10 15 0 2 0 0 0 0 11 24 25 

Hambye 1725 1098 9 101 12 36 11 27 0 0 0 0 32 161 8 

La Baleine 218 123 3 9 10 17 0 0 0 1 1 2 14 28 22 

Le Mesnil-Amand 242 178 7 7 16 16 0 0 0 4 0 0 23 27 20 

Le Mesnil-Bonant 170 108 3 4 3 7 0 0 0 0 0 0 6 11 10 

Le Mesnil-Garnier 477 232 1 14 0 11 0 0 0 2 0 0 1 27 6 

Le Mesnil-Hue 152 75 0 3 7 7 0 0 0 0 0 0 7 10 16 

Le Mesnil-Villeman 498 400 0 34 0 30 0 0 0 0 2 0 33 40 17 

Lengronne 574 380 5 10 27 28 1 0 0 2 0 0 33 40 17 

Montaigu-les-Bois 320 263 2 2 8 6 0 0 0 0 0 0 10 8 5 

Saint-Denis-le-Gast 850 631 1 44 15 54 
10

0 
37 1 0 0 0 117 135 28 

Sourdeval-les-Bois 270 180 5 35 11 55 0 0 0 2 7 0 16 92 34 

Ver 563 368 4 3 0 7 0 0 0 0 0 0 4 10 2 

Le Mesnil-Rogues 230 231 2 29 2 65 0 0 0 0 3 0 4 97 23 

Le Tanu 322 301 4 8 5 5 0 0 0 2 0 0 9 15 5 

Noirpalu 109 104 0 4 0 1 0 0 0 1 0 0 0 6 2 

Les chiffres sont éloquents . 

Ils démontrent l’âpreté de la 

bataille qui s’y déroula au 

cours de l’été 1944.  Deux 

tableaux ont été créés : le 

1er pour les communes du 

canton de Gavray et les an-

ciennes communes du Tanu-

Noirpalu, le deuxième, page 

6 de cette édition, pour les 

cantons de Percy, Villedieu,  

et de Saint-Pois. Que laissent

-ils percevoir ?  

La commune de Gavray, sur 

les 920 bâtiments recensés 

en 1939 a 475 bâtiments 

sinistrés en 1944 dont 125 

le sont totalement, soit  + de 

13%. Le Mesnil-Amand avec 

ses 178 bâtiments recensés 

compte 23 destructions to-

tales soit presque 13%. Saint

-Denis-le-Gast totalise 18% 

du bâti détruit totalement.  

La commune de Percy est la 

plus atteinte de toutes avec 

ses 1720 bâtiments de 

toutes natures touchés par 

les combats sur un total de 

1770 édifices soit + de 97%. 

708 immeubles sont totale-

ment détruits ce qui repré-

sente un pourcentage de 40 

%.  Saint-Pois, La Trinité, 

Saultchevreuil-du-Tronchet, 

Villebaudon  sont aussi forte-

ment éprouvées. Le registre 

de délibérations municipales 

d e  S a u l t c h ev r eu i l - d u -

Tronchet précise à la date du 

4 février 1949 « village rava-

gé aux 6/10 pendant la ba-

taille de libération et dont la 

population a accepté ce sa-

crifice avec courage et abné-

gation. Attribution de la Croix 

de guerre avec étoile de 

bronze ».  

Le tableau ci-inclus permet-

tra à chacun de se repérer. 

Les nombreuses références 

des dossiers de la recons-

truction des édifices publics 

(173 W) permettent d’appré-

cier l’importance du chantier 

auxquels s’ajoutent les dos-

siers des particuliers, pour la 

plupart conservés et consul-

tables aux archives départe-

mentales de la Manche.  

La Baleine  368 

Beslon  152 

La Bloutière 473 

Boisyvon  477 

Champrépus  521 

La Chapelle-Cécelin 296 

Le Chefresne  221 

Chérencé-le-Héron 143 

La Colombe 151 

Coulouvray-

Boisbenâtre  

531 
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Hambye ; Chalmé, Rémi, La 

Bloutière ; Boscher, Octave, 

Le Chefresne ; Ledormeur, 

François, Le Chefresne ; 

veuve Lenoble, Montabot ; 

Dauget, Eugène, Percy ; Mori-

cet, Auguste, Margueray ; 

Bellanger, Hyacinthe, Percy ; 

Deschamps, Victor, Percy.  

La station de Saint-Sever : 

 

Le conseil municipal exprime 

de nombreuses fois le vœu de 

l’établissement d’une station 

d’étalons à Saint-Sever en 

précisant que les cultivateurs 

de la contrée la réclame avec 

instance (délibérations du 

13/5/1883, 25/2/1888, 

18/11/1888, 24/5/1891, 

20/11/1892). Le maire ex-

pose au Conseil municipal le 

23 décembre 1894 que l’ad-

ministration des haras s’est 

enfin décidée à établir un 

dépôt d’étalons réclamé de-

puis longtemps par cette com-

mune, dans l’intérêt du pays. 

Il donne lecture de la lettre du 

directeur du haras de Saint-Lô 

lui faisant part de cette déci-

sion et des diverses notes et 

pièces indiquant sous quelles 

conditions le dépôt d’étalons 

devrait être établi. La confir-

mation de cette création de la 

station de Saint-Sever est 

datée du 4 janvier 1895 (2 

ETP 35). Le conseil après 

s’être renseigné sur les 

moyens les plus efficaces et 

les plus avantageux pour la 

commune est d’avis qu’il y a 

lieu d’établir le dépôt d’éta-

lons dans la propriété située 

au bourg, au-dessous du 

champ-de-foire, récemment 

acquise par monsieur 

Edouard Voisin, négociant à 

Saint-Sever, des héritiers 

Bazin. Celui-ci propose à la 

commune de faire toutes les 

constructions nécessaires et 

de fournir tout ce qui est in-

dispensable et réclamé par 

l’administration des haras. En 

conséquence le conseil muni-

cipal autorise le maire à faire 

au nom de la commune un 

bail avec monsieur Voisin sur 

18 ans moyennant 250 francs 

par an. Monsieur Voisin devra 

en outre fournir tous les usten-

siles et meubles pour le pale-

frenier. Cet établissement sera 

construit et établi pour quatre 

étalons et prévu plus tard pour 

six s’il y a lieu. Le prix sera en 

conséquence augmenté de 

125 francs par an. Ce bail sera 

expédié le 27 décembre 1894 

et approuvé le 28 janvier 

1895. Une concession d’eau 

est approuvée le 11 octobre 

1895. La station est augmen-

tée d’après le conseil municipal 

du 28 juin 1896 de deux éta-

lons aux quatre présents ainsi 

qu’un palefrenier supplémen-

taire. Il y a lieu d’agrandir de 

deux boxes la station et d’une 

chambre pour le palefrenier. Le 

Conseil fait à nouveau réfé-

rence le 6 juin 1909 à l’aban-

don des achats par la Remonte 

depuis quelques années, la 

commission ayant à peu près 

cessé toute acquisition de che-

vaux. Considérant que la con-

trée est un centre d’élevage du 

cheval demi-sang et que la 

Remonte y trouverait un bel 

approvisionnement si elle y 

venait de façon régulière. Le 

Conseil demande l’appui du 

Préfet. Le conseil refuse le 30 

mai 1920 les conditions de bail 

proposées par monsieur Sal-

mon l’actuel propriétaire de la 

station. Un compromis semble 

être adopté car la réunion du 

28 novembre 1920 fait état 

d’un bail à 455 francs par an. 

Une grosse dépense est envi-

sagée par l’installation d’une 

barre de monte et les élus 

municipaux font appel à l’aide 

financière du Conseil général 

du Calvados. Le boute en train 

est supprimé d’après le con-

seil du 25 février 1923 et il est 

nécessaire d’installer une 

barre d’essai. Madame Lher-

mitte est propriétaire de la 

station en 1964 (2ETP 156). 

Elle demande le renouvelle-

ment du bail le 21 juillet 1964 

avec de nouvelles conditions. 

Aussi le maire de Saint-Sever 

demande-t-il au directeur du 

dépôt de Saint-Lô si la station 

sera maintenue dans les trois 

prochaines années à venir. 

Jusqu’alors la propriétaire 

fournissait le mobilier et les 

ustensiles nécessaires aux 

palefreniers et la municipalité 

doit trouver des solutions 

(cuisinières, lits de grandes 

personnes, tables et chaises) 

pour équiper les logements ce 

que ne peut faire l’administra-

tion des haras. A la question 

du maintien de la station, le 

directeur répond le 18 no-

vembre 1964 qu’il n’est pas 

question de supprimer cette 

station à six étalons et con-

seille le maire d’opter pour un 

bail de neuf années. Les pale-

freniers rappellent la nécessité 

de faire des réparations aux 

boxes en 1968 et 1970. Nou-

gat II commence en 1895 à 

la station d’Isigny-sur-Mer 

puis ensuite à celle de Saint-

Sever où il va rester jusqu’ à 

sa réforme en 1899. C’est 

un ½ sang né à Saint-Léger-

sur-Sarthe (Orne). Ce trot-

teur, fils de Fuchia a la tête 

de sa famille, son dessous 

de qualité médiocre est déjà 

très fatigué, principalement 

les jarrets qui sont affectés 

de forts vessigons mais il est 

bien sorti par devant, bon 

dans son corps, assez éten-

du, assez profond et assez 

large. D’autres observations 

sont faites sur ce cheval. 

L’étalon Nasi est affecté à 

Saint-Sever entre 1895 et 

1903. C’est un demi-sang 

carrossier né à Trévières, fils 

de Phare et de Bijou. Il est 

assez haut par devant, ac-

ceptable dans son corps, 

sans rien de saillant, rond 

dans sa croupe, un peu droit 

dans ses épaules et il a le 

dessous commun. Knox est 

un demi-sang né à Cottun. 

Après trois saisons à Monte-

bourg, il arrive à Saint-Sever 

en 1895 et s’y maintient 

jusqu’en 1901. Ce car-

rossier est puissant et 

d’un modèle très recher-

ché dans presque toute 

l’étendue de la circons-

cription. Il a une bonne 

physionomie, il est haut 

d’avant main, l’épaule à 

sa place, la poitrine pro-

fonde et le dessus assez 

soutenu. Querelleur fait 

carrière à Saint-Sever 

entre 1898 et 1908. 

C’est un demi-sang né au 

Ham. C’est un honnête 

cheval de bonne dimen-

sion, son encolure n’est 

pas très longue mais elle est 

bien placée. Ses membres 

sont assez forts, ses pieds 

trop gros. Ce cheval a beau-

coup souffert pendant la 

monte de 1898 d’une at-

taque de fièvre typhoïde. Il 

n’aura jamais l’expression 

suffisante pour faire un che-

val de premier ordre mais il 

Saint-Sever : monte 1899 

Étalons Matricule 

national 

Matricule 

à Saint-Lô 

Nombre 

de montes 

Cote archives 

des registres 

Querelleur 16273 1766 70 2 ETP 202 

Radon 16677 1878 40 2 ETP 202 

Quoique 16313 1815 70 2 ETP 202 

Nougat II 15210 1445 68 2 ETP 200 

Knox 14138 1281 85 2 ETP 199 

Nasi 15238 1473 72 2 ETP 200 

Lavoisier 14537 1342 85 2 ETP 200 

Le premier carnet de monte et de saillies conservé pour la station séve-

rine est de 1899 (2 ETP 259/3). Sept étalons y sont présents : 
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Arrondissement de Saint-Lô 

Percy 2432 1770 84 112 610 876 3 3 1 9 10 12 708 1012 68 

Beslon 701 503 6 0 9 2 0 0 0 0 0 0 15 2 30 

La Colombe 700 570 10 160 73 301 1 2 0 4 0 0 84 467 55 

La Haye-Bellefond 130 74 0 0 1 3 0 5 0 2 0 0 1 10 8 

Le Chefresne 540 340 4 120 7 75 0 0 0 6 0 0 11 201 22 

Margueray 271 176 88 19 0 0 0 0 0 0 0 0 88 19 55 

Maupertuis 271 117 0 14 0 2 0 1 0 0 0 0 0 17 6 

Montabot 546 313 0 0 48 119 2 0 0 5 0 0 49 124 35 

Montbray 846 603 12 78 9 29 0 0 0 8 0 0 21 115 12 

Morigny 196 126 1 4 5 0 0 0 0 2 0 0 6 5 7 

Villebaudon 394 256 54 35 0 12 0 12 2 0 0 0 56 50 31 

Le Guislain 295 165 0 6 5 3 0 0 0 2 0 0 5 11 6 

Villedieu 3199 1270 11 164 16 34 0 4 0 0 0 0 27 202 10 

Bourguenolles 311 198 0 0 4 5 0 0 0 0 0 0 2 14 3 

Champrépus 421 303 2 0 0 14 0 0 0 0 0 0 0 8 1 

Chérencé-le-Héron 569 416 0 2 0 3 0 0 0 3 0 0 0 8 1 

Fleury 707 527 5 51 17 126 0 0 0 2 0 2 22 181 23 

La Bloutière 443 315 0 0 3 56 0 0 4 0 0 0 5 56 11 

La Lande-d’Airou 654 153 4 35 5 17 0 0 0 0 0 0 9 52 7 

La Trinité 449 0 8 6 45 50 0 0 0 0 0 0 53 56 23 

Rouffigny 301 184 1 2 1 1 0 0 0 2 0 0 2 5 2 

Sainte-Cécile 569 362 9 56 6 30 0 0 0 3 0 2 15 91 16 

Saultchevreuil-du-

Tronchet 
563 484 24 38 29 92 6 4 4 3 3 3 66 140 28 

Arrondissement d’Avranches 

Saint-Pois 608 446 9 96 27 81 0 0 0 
1

2 
0 0 36 189 29 

Boisyvon 215 114 0 4 0 12 0 0 0 0 0 0 0 16 7 

Coulouvray-

Boisbenâtre 
1019 656 27 118 0 0 0 0 0 

1

0 
0 0 27 128 13 

La Chapelle-Cécelin 285 212 0 16 1 17 0 0 0 0 0 3 1 36 8 

Saint-Martin-le-

Bouillant 
575 356 0 2 0 2 0 0 0 2 0 0 0 6 9 

Saint-Maur-des-Bois 250 222 0 15 0 24 0 0 0 0 0 0 0 39 8 

 Fleury 111 

Gavray 22-23 

Grimesnil 644 

Le Guislain 599 

Hambye 268 

La Haye-Bellefond 624 

La Lande-d’Airou 650 

Lengronne 482 

Margueray 494 

Maupertuis 103 

Le Mesnil-Amand 229 

Le Mesnil-Garnier 266 

Le Mesnil-Hue 742 

Le Mesnil-Rogues 433 

Le Mesnil-Villeman 633 

Montabot 159 

Montaigu-les-Bois 620 

Montbray 390 

Morigny 37 

Percy 39-41, 784 

Noirpalu 610 

Rouffigny 768 

Saint-Denis-le-Gast 233 

Sainte-Cécile 110 

St-Martin-le-Bouillant 595 

Saint-Pois 275 

Saultchevreuil 213 

Sourdeval-les-Bois 52 
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vis : tout le monde prie avec 

la piété qui doit inspirer à 

des âmes chrétiennes la 

grandeur de malheurs de la 

patrie. Beaucoup d’enfants 

de Villedieu sont, les uns 

sous le drapeau dans les 

armées régulières, les autres 

dans la Garde mobile dans 

l’armée de la Loire. Ces der-

niers sont au comble de la 

misère. La semaine qui pré-

cède Noël, M l’abbé Morin, 

premier vicaire, M l’abbé 

Lebedel, directeur du pen-

sionnat ecclésiastique, dépu-

tés par la population de Ville-

dieu et surtout par les fa-

milles des jeunes mobiles 

vont au Mans porter à ces 

derniers du linge, des habits 

et des secours pécuniaires. 

Arrivés facilement et promp-

tement à leur destination, M 

Morin et M Lebedel voient 

tous les mobiles de Villedieu 

qui les reçoivent comme des 

anges venus du ciel. Leur 

pieuse mission remplie, les 

deux députés rentrent à Ville-

dieu la veille de Noël com-

blés des bénédictions des 

mobiles, de leurs familles et 

de la population tout entière. 

Quelques jours avant Noël le 

bataillon de mobilisés 

d’Avranches est arrivé à Ville-

dieu. Ils logent chez les habi-

tants qui se montrent pour 

eux remplis de bonté et de 

dévouement. Deux mobilisés 

logent et mangent au presby-

tère : ce sont M Poirier et 

Février, originaires du pays 

de Brécey, mais dont les 

parents demeurent aujour-

d’hui à Avranches. L’un, M 

Poirier a été commis dans 

une maison de commerce à 

Paris et parait animé d’un 

grand esprit d’ordre social et 

politique. L’autre, M Février a 

été ouvrier chaisier à Paris et 

paraît un peu infiltré de l’es-

prit radical. Les bons con-

seils de son camarade lui 

sont très utiles. M le Curé est 

content de leur tenue. Beau-

coup de mobilisés assistent 

à la messe de minuit, s’y 

tiennent bien, prient et chan-

tent d’une manière édifiante, 

quelques-uns font la sainte 

communion. La Variole qui a 

fait quelques victimes l’an 

dernier, en a fait davantage 

cette année. Puisse le pas-

sage et le séjour des armées 

ne pas augmenter ses ra-

vages en 1871 !! … A la fin 

de janvier, part de Villedieu, 

le bataillon des mobilisés 

d’Avranches, emportant un 

excellent souvenir de la ville 

hospitalière de Villedieu… 

Pendant plusieurs semaines 

la ville est encombrée par le 

passage des mobilisés de la 

Bretagne, du Berry, du Blai-

sois. Ils logent chez les habi-

tants. M le Curé en a 

quelques fois jusqu’à huit au 

presbytère. Il n’en a pas reçu 

un seul dont il ait eu à se 

plaindre. Il en est générale-

ment de même des autres 

habitants. Les craintes se 

sont malheureusement réali-

sées : le fléau de la Variole 

continue ses ravages et mul-

tiplie ses victimes. Aujour-

d’hui, samedi saint, sis inhu-

mations dont quatre de vario-

lés. Plusieurs tombes sont 

ouvertes dans le cimetière 

pour recevoir de nouvelles 

victimes. M l’abbé Lanos a 

fait aujourd’hui six voyages 

au cimetière…. M l’abbé Ma-

gloire Fossard prend posses-

sion en qualité de vicaire de 

Villedieu… Il arrive au mo-

ment où la ville est désolée 

par le terrible fléau. En vertu 

d’une ordonnance épisco-

pale du 28 avril nous ces-

sons les prières publiques 

relatives à la guerre étran-

gère. Le 3e dimanche après 

Pâques, en vertu d’une or-

donnance épiscopale, a lieu 

à Villedieu, une grande pro-

cession dans laquelle la sta-

tue de la Sainte Vierge est 

portée par les jeunes filles de 

diverses écoles alternative-

ment. Le but de cette proces-

sion est d’obtenir du ciel la 

cessation du terrible fléau…. 

Le premier dimanche de la 

fête Dieu, ont lieu les 

grandes supplications natio-

nales pour la délivrance des 

fléaux qui désolent la France. 

Toutes les autorités ainsi que 

la Garde nationale assistent 

à la procession solennelle du 

saint Sacrement… Une 

messe solennelle des morts 

est célébrée sur la semaine 

pour les otages, c’est-à-dire 

pour Mgr l’archevêque de 

Paris et les autres victimes 

de la rage et de l’impiété des 

Communaux qui ont fait suc-

céder à la guerre civile à la 

guerre étrangère. Pauvre 

France ! La guerre étran-

gère ! La guerre civile ! Le 

fléau de la Variole ! Dans sa 

séance du 2 juillet, le Conseil 

de fabrique refuse son con-

cours au Conseil municipal 

pour l’achat d’un corbillard. 

Les raisons de ce refus sont : 

1° le défaut de ressources 

de la fabrique, 2° la bonne 

volonté des habitants de 

Villedieu pour porter leurs 

concitoyens défunts au cime-

tière. L’odeur infecte des 

morts variolés et la crainte 

du terrible fléau n’a pas em-

pêché le dévouement em-

pressé pour rendre ce reli-

gieux devoir aux défunts. 

Nous ne croyons pas qu’un 

seul cas de Variole ait été 

causé par l’accomplissement 

de ce grand devoir… Deo 

gratias ! La variole n’a pas 

fait de nouvelles victimes 

depuis le 27 7bre (septembre) 

et nous voilà à la fin de l’an-

née ! Ce fléau s’est déclaré 

chez nous dès l’année 1869, 

mais alors il fait peu de vic-

times. Il a augmenté en 

1870. Mais il est devenu 

effrayant en 1871. Il est 

probable que la moitié de la 

population en a été atteinte ; 

des personnes atteintes, il 

en est mort environ une sur 

vingt ; ce qui porterait à près 

de 200 le nombre des vic-

times pendant le cours de 

l’épidémie. Une chose a fait 

honneur à la population de 

Villedieu : le spectacle hideux 

de cette terrible maladie, 

l’odeur infecte qu’elle exhale, 

les miasmes contagieux qui 

s’échappent des corps des 

malades, rien n’a écarté du 

lit des malheureux variolés 

les personnes dont ils pou-

vaient avoir besoin : parents, 

clergé, médecins, religieuses 

de l’hospice, amis, voisins 

charitables, tous ont rivalisés 

de charité et de dévouement. 

On peut citer en particulier 

mesdemoiselles Paulnie et 

Joséphine Havard-Leherpeur. 

Il est probable que les vario-

lés ont été l’objet de soins 

plus assidus que les per-

sonnes atteintes de maladies 

moins dangereuses. Que le 

bon Dieu bénisse la popula-

tion de Villedieu pour le gé-

néreux dévouement dont elle 

a donné le spectacle pen-

dant cette affreuse épidé-

mie. Cependant on a remar-

qué à Villedieu, comme dans 

toute la France, que, si pen-

dant les terribles fléaux de la 

Variole et de la guerre étran-

gère et civile, les bons ont 

multiplié, d’une manière 

admirable, leurs actes de 

religion, de charité et de 

dévouement, reconnaissant 

dans ces fléaux la main de 

Dieu nous frappant pour 

nous convertir, les indiffé-

rents sont obstinément res-

tés pour le moins aussi indif-

férents, les méchants pour le 

moins aussi méchants. Ce 

phénomène moral fait trem-

bler pour l’avenir : il nous fait 

craindre de nouveaux 

fléaux… (Livre paroissial de 

Villedieu aux archives diocé-

saines à Coutances).   
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La première partie de cet 

article consacré à l’un des 

chef-d’œuvre de l’art funé-

raire de la Manche et du 

savoir-faire de monsieur 

Havard, fondeur à Villedieu, 

a été insérée dans le n° 85 

du journal.  

En voici la suite « Cette of-

frande, vous pourrez l’adres-

ser soit à M le curé de Sartil-

ly, soit à M l’abbé Doublet, 

chanoine, trésorier-général 

de l’évêché, soit à moi-

même. Envoyez-la en timbres

-poste, en un bon sur la 

poste, ou autrement, à votre 

gré ; mais envoyez-la au plus 

tôt, afin que je sache promp-

tement sur quelle somme je 

puis compter. Ne craignez-

pas : vos offrandes, quelles 

qu’elles soient, seront toutes 

bien reçues : ce qui est es-

sentiel consiste encore 

moins dans l’importance, 

que dans la généralité de vos 

dons. Une liste exacte de vos 

offrandes sera tenue, conser-

vée dans les archives de 

l’évêché, et ne sera pas pu-

bliée. Je vais donner des 

ordres pour acheter tout le 

terrain nécessaire : quand je 

me croyais seul chargé de 

l’entreprise, j’estimais que 

quatre ou six mètres de ce 

terrain suffiraient : j’ignore 

maintenant quelle quantité 

sera nécessaire ; 

je ne pourrai être 

fixé sur ce point, 

qu’après la con-

fection du plan : 

et ce plan je ne 

l’ai pas encore. 

Dès que j’aurai 

trouvé un dessin 

qui soit bien l’ex-

pression de ce 

que nous vou-

lons, je ne négli-

gerai rien pour 

tout mener à 

bonne fin. Si quel-

qu’un d’entre 

vous avait même 

des conseils à me 

donner, soit sur le 

dessin, soit sur la 

matière à em-

ployer, soit sur 

l’inscription, je les recevrais 

avec gratitude. Il y a bien des 

tombeaux ici et là, dans 

beaucoup de cimetières, en 

France et ailleurs : mais que 

le choix parmi eux mérite 

d’attention ! Quand  le monu-

ment sera érigé (et il devrait 

l’être pour le bout de l’an), je 

le ferai soit lithographier, soit 

photographier. Ce me sera 

un bonheur de vous envoyer 

à tous un exemplaire de ce 

fac-simile. Il y a un monu-

ment plus durable et plus 

utile encore que je souhaite 

de voir former pour la conser-

vation de la mémoire de M 

l’abbé Lebrec : c’est l’histoire 

de sa vie. Je vous annonçais 

mon intention à cet égard, 

dans ma dernière lettre. De-

puis lors, j’ai pensé que le 

collègue de notre cher dé-

funt, M l’abbé Gilbert, vicaire-

général, pourrait, devrait 

même ne pas refuser ce 

travail. Sa plume si habile et 

si correcte sera la plus 

propre à nous retracer fidèle-

ment les traits principaux de 

la belle et édifiante existence 

de M l’abbé Lebrec. Le ta-

lent, se joignant à la cordiale 

amitié, trouvera des accents 

que nul autre ne pourrait 

avoir. Voici en quels termes, 

dans le n° du 26 novembre 

de la Revue catholique, M 

l’abbé Gilbert vous priait de 

lui venir en aide novembre 

de la Revue catholique, M 

l’abbé Gilbert vous priait de 

lui venir en aide : projet 

d’une vie de M l’abbé Lebrec. 

En 1815 et en 1816, celui 

qui trace ces lignes était, à 

Avranches, condisciple de M 

Lebrec dans les classes de 

sixième et de cinquième ; en 

1825, les deux anciens con-

disciples étaient à Coutances 

exerçant des fonctions de 

professeur dans les établis-

sements diocésains ; neuf 

ans plus tard, M Lebrec de-

venait supérieur du grand-

séminaire et le petit-

séminaire était confié à son 

ami toujours fidèle et respec-

tueux. En 1838, M Lebrec 

succédait à M Dupré, comme 

vicaire-général, et depuis 

juillet 1856, je devins son 

collègue. Monseigneur a 

pensé que des relations aus-

si multipliées avec le vénéré 

et regretté M Lebrec me faci-

literaient le récit d’une vie si 

vraiment pleine devant Dieu 

et devant les hommes. Je me 

suis empressé de répondre à 

l’appel très-honorable de sa 

Grandeur : je m’occupe dès 

maintenant de recueillir les 

souvenirs ineffaçables de 

plus de cinquante années et 

de coordonner les docu-

ments qui sont à ma disposi-

tion. Mais je ne dois pas me 

contenter des matériaux que 

je possède, pour une entre-

prise à laquelle se rattachent 

l’honneur et la reconnais-

sance du diocèse, ainsi que 

l’édification de tous. Je viens 

donc prier mes respectables 

confrères et tous ceux qui 

liront cette annonce de 

m’adresser, le 

plus tôt possible, 

des renseigne-

ments auxquels 

j’attache le plus 

grand prix, et qui 

me sont néces-

saires pour faire 

connaître complè-

tement M Lebrec. 

Ne laissons périr 

aucune trace des 

œuvres que le zèle de la 

gloire de Dieu et du salut des 

âmes lui a inspirées. Je re-

garderai comme un service 

signalé ce que l’on voudra 

bien me faire parvenir, pour 

m’aider à accomplir une 

tâche qui ne me paraîtra pas 

laborieuse, car elle est pour 

moi une consolation et l’ac-

complissement d’un devoir. J 

Gilbert, vicaire général. Vous 

voudrez bien, messieurs, 

tenir grand compte de cette 

prière de l’historien de M 

l’abbé Lebrec. Vos souvenirs 

des prédications de ce grand 

orateur, vos relations avec 

lui, les décisions, les conseils 

qu’il vous a donnés, ses 

ordres même, recueillez tout 

avec soin : tout peut servir à 

mettre en relief cette figure 

si nette, si patriarcale et si 

sainte. Dans quelques jours, 

plusieurs d’entre vous, mes-

sieurs et chers coopérateurs, 

auront à élire un député pour 

le Corps législatif…. 

+ JP évêque de Coutances et 

d’Avranches. 

L’acte de sépulture de Mont-

viron contient ce qui suit « le 

vingt novembre mil huit cent 

soixante-huit, le corps de M 

Louis Lebrec, vicaire général 

de Mgr l’évêque de Cou-

tances et d’Avranches, proto-

notaire apostolique ad  instar 

participantium, chevalier de 

l’ordre impérial de la légion 

d’honneur, fils de Jean Le 

brec et de Rose Aumont, né 

en cette paroisse le dix-neuf 

octobre mil huit cent, décédé 

à Coutances le lundi seize 

novembre mil huit cent 

soixante-huit, muni des sa-

Le tombeau de monsieur  l’abbé Lebrec, vicaire général, 

dans le cimetière de Montviron (suite) 
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Décidemment, notre départe-

ment de la Manche se dis-

tingue en ce moment par 

une actualité sur les ifs de 

cimetière. La revue de 

presse se fait aussi abon-

dante : ce qui démontre  

l’intérêt que suscite cette 

affaire. Voici le contenu inté-

gral du courriel adressé en 

dernier lieu, avant la réunion 

publique, au maire de Mont-

gardon.  Je cite :  

Bonsoir Monsieur le 

Maire, 

Je l’avais dit ce ma-

tin lorsque nous 

nous sommes entre-

vus à Montgardon. 

Je me permet tout 

d’abord d’insister 

sur le caractère ex-

ceptionnel du site de 

Montgardon.  

Une splendide église 

plantée dans un 

décor très arboré 

avec six ifs dans son 

environnement et un 

paysage de bocage 

grandiose. C’est 

vous dire la place 

qu’ils tiennent : 

quatre ifs dans l’en-

clos funéraire, de tous 

âges,  et deux autres sur la 

haie bocagère à proximité et 

à l’ouest de l’église.  

Je reconnais bien volontiers 

l’aspect très particulier de l’if 

du midi soumis à la question.  

En fait il nous raconte, avec 

son air penché, à sa façon, 

ce qu’il a vécu en luttant 

contre toutes les agres-

sions,  à commencer par le 

vent. Ses branches ne se 

sont pas développées vers la 

levée du vent mais elles se 

sont étirées à n’en plus finir 

dans le prolongement des 

vents dominants. C’est sans 

doute l’une des premières 

causes de son basculement 

progressif.  

Faut-il le condamner pour 

autant ?  

Il me semble, compte-tenu 

de sa vivacité manifeste, 

qu’un élagage judicieux, res-

pectueux, lui permettrait de 

retrouver un port moins verti-

gineux. L’arbre pourrait être 

brélé avec du câble d’acier 

pour le ramener vers un 

angle moins fermé.  

Je reconnais aussi votre res-

ponsabilité en matière de 

sécurité, de police du cime-

tière, sur ce site accueillant 

du public.  

Et celles-ci m’amènent à une 

autre réflexion. L’arbre tel 

qu’il est déséquilibré en ce 

moment, pourrait effective-

ment se coucher un peu plus 

et endommager les quelques 

tombes qui sont à proximité, 

ceci bien entendu sous votre 

responsabilité. La plupart des 

tombes sont anciennes, en-

dommagées, réduites,  à 

l’exception de deux tom-

beaux, il me semble, beau-

coup plus récents et contem-

porains.  

Ne serait-il pas judicieux 

d’éloigner ces quelques sé-

pultures de l’if ? Ce serait un 

service rendre à ceux qui 

sont été autorisés à venir 

creuser une fosse pour leurs 

défunts.  

Je ne crois pas que vous puis-

siez essuyer un refus, peu de 

familles ou ayants cause, se 

manifesteront à l’exception 

des propriétaires des plus 

récents tombeaux.  

De plus, il est fort possible 

qu’il n’y ait pas eu de conces-

sions d’accordées et ces 

tombes ont majoritairement 

plus de trente ans. Les 

risques d’accident à autrui 

s’éloigneraient. 

Libérer l’espace sous l’if, re-

travailler le cheminement 

d’accès à l’église, ne serait-ce 

que pour éviter les désher-

bants, dont les molé-

cules  néfastes, je pense, 

dans ce cas précis, portent 

atteinte à la bonne santé des 

arbres qui se trouvent expo-

sés en raison même de leur 

proximité des cheminements.  

L’if est un arbre qui ne meurt 

pas, sinon ils ne seraient pas 

multiséculaires dans les 

cimetières qui eux sont très 

souvent des terrains extrê-

mement pollués. Les ramifi-

cations de l’if, se créent, se 

développent jusqu’au point 

de les rendre difformes, mais 

c’est grâce à cela que nous 

les aimons. Ils sont symboles 

de vie, purgent les sols, sym-

boles de l’au-delà, de l’éterni-

té. 

Voilà ce que je tenais à expri-

mer en regrettant de ne pou-

voir participer à la réunion 

publique.  

Vous pouvez lire ce message 

à l’assemblée.  

Je le diffuserai par nos ca-

naux habituels.  

Je reste à votre disposition. 

Bien à vous Monsieur le 

Maire. 

La presse a relaté le contenu 

de cette réunion publique.  Il 

fut décidé de conserver l’if 

en pratiquant une taille sé-

vère.  

Le Conseil municipal avait 

délibéré dès le 23 septembre 

dernier, d’après le compte-

rendu de presse publié par  

La Manche-Libre, édition de 

Coutances,  du 18 octobre, 

en faveur de l’abattage de l’if 

du cimetière moyennant le 
devis de 1200 € HTVA pré-

senté par l’entreprise L’Her-

mitte. Le maire ne suit pas 

en l’occurrence la décision 

du Conseil municipal. Voilà 

que ça pourrait froisser les 

élus remis en cause.  

If du cimetière de Montgardon 
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sera facile à employer dans 

bien des stations. Quoique ex 

Quolibet fait trois montes à 

Saint-Sever entre 1898 et 

1900. Il a fait, comme les 

autres, ses épreuves au trot 

monté à Caen à l’exception 

de Nougat II. C’est un cheval 

avec assez d’importance, de 

l’étendue et un joli profil. Il 

manque de développement 

dans sa poitrine qui n’est ni 

assez large, ni assez pro-

fonde. Radon est né en 1895 

de l’étalon James Watt, ½ 

sang, à Radon (Orne). La for-

mule de cet étalon n’est pas 

assez forte pour la circons-

cription et son emploi sera 

très difficile parce qu’il est 

non seulement exigu, léger 

dans ses articulations et ses 

canons. Il est vrai de dire qu’il 

est très bien né, qu’il ne 

manque pas de régularité et 

de finesse de l’étalon et qu’il 

marche très bien. L’étalon 

Lavoisier commence la monte 

à Quettehou entre 1893 et 

1897. Il présente une 

robe bai marron fortement 

miroité, très légèrement gri-

sonné vers le naseau droit et 

sur les jambes une très petite 

balzane postérieur gauche. Il 

est ensuite affecté à Saint-

Sever à partir de 1898 jus-

qu’en 1902, année de sa 

réforme. Ce ½ sang est né en 

1889 de Colporteur et de 

Holante, en Normandie, à 

Goubesville. Ce cheval est 

assez bon par devant, suffi-

sant dans son épaule. Il est 

puissant dans son arrière, 

assez fort dans ses membres 

et a de bonnes actions. On dit 

même en 1897 qu’il a de 

l’étendue mais en 1902 cet 

étalon se casse prématuré-

ment et laisse bien à désirer 

dans son milieu et il ne paraît 

pas être extrêmement fécond, 

il est usé !  A suivre... 

crements de l’église, à l’âge de 

soixante-huit ans, atteint d’une 

congestion cérébrale au pied 

de l’autel disposé dans un de 

ses appartements au moment 

où déjà revêtu des habits sa-

cerdotaux il se préparait à offrir 

le saint sacrifice de la messe, a 

été inhumé en exécution de ses 

volontés, dans le cimetière de 

cette paroisse par M l’abbé 

Gilbert, vicaire général de Cou-

tances, en présence de MM 

Garnier, curé de Saint-Gervais, 

archiprêtre d’Avranches, Crou-

lebois, curé-archiprêtre de Mor-

tain, Doublet et Lemoine, cha-

noines titulaires de la cathé-

drale de Coutances, Mauviel, 

chanoine honoraire, curé-doyen 

de Sartilly, Ménant, curé-doyen 

de Pontorson, Legrand, curé-

doyen de Saint-James, Ameline, 

supérieur du Petit séminaire de 

Mortain, Delarue, curé-doyen 

d’Isigny, Barenton, chanoine-

honoraire, curé de Notre-Dame-

des-Champs, Guérin, chanoine-

honoraire, curé de Saint-

Saturnin d’Avranches, Lecapa-

lain, chanoine-honoraire, curé 

de Saint-Paul de Granville, Ro-

ger, curé de Champeaux, cha-

noine-honoraire d’Evreux, Le-

cardonnel, prêtre, archiviste du 

diocèse, de tous les curés et 

autres prêtres, vicaires du 

doyenné de Sartilly, soussignés, 

M Turgot, maire de Montviron, 

aussi soussigné » (registre de 

catholicité de l’année 1868).  

Le monument est inauguré par 

l’évêque accompagné de MM 

Croulebois et Deligand, cha-

noine,  le mardi de mars. Celui-

ci doit perpétuer le souvenir de 

monsieur l’abbé Lebrec, dans 

le pays qui l’avait vu naître. 

Après le service funèbre célé-

bré par sa Grandeur pour le 

repos de l’âme du vénéré dé-

funt, monsieur l’abbé Havard, 

curé-doyen de Pontorson, a 

prononcé l’éloge du prêtre émi-

nent dont tout le diocèse avait 

apprécié les vertus (semaine 

religieuse, page 367, année 

1870-1871). La statue, reve-

nue de Villedieu-les-Poêles,  

avait été auparavant exposée 

dans le transept nord de la 

cathédrale. Ce n’est plus du 

plâtre mais du bronze sonore et 

retentissant, précise le narra-

teur de la revue. Il fera certai-

nement honneur à l’ouvrier 

intelligent qui a exécuté cette 

œuvre grandiose dont le vi-

sage a une ressemblance très 

parfaite en raison même de la 

teinte et des reflets du métal 

(semaine religieuse 1869-

1870, page 362).  

L’homme d’église repose 

dans le carré sud du cime-

tière de Montviron. Un regret 

toutefois : celui de n’avoir pas 

pris de précautions suffi-

santes dans le traitement de 

ses abords, ce qu’il aurait 

grandement mérité. 

 

Le vicaire général Louis Le-

brec avait déposé son testa-

ment, sous SSP, chez maitre 

Angot, notaire à Coutances, le 

8 septembre 1868 et fut en-

registré le 17 novembre. Il 

avait institué Hervé, Nicolas, 

François Doublet, chanoine à 

la cathédrale de Coutances, 

son légataire universel. Le 

mobilier fut vendu le 15 dé-

cembre 1868 pour le montant 

de 4264, 15 francs à laquelle 

s’ajoute une autre vente mo-

bilière de 1200, 25 francs. La 

bibliothèque fut acquise par 

l’évêque lui-même pour 1800 

francs, l’argenterie, les effets 

d’habillement pour 985 

francs (3 Q 3824, n°395). Sa 

propriété de Coutances, com-

prenant maison, cour et jar-

din,  l’avait été le 8 avril 

1868.  

 

Sources : 

Lettre circulaire n° 50 du 2 

décembre 1868. 

De places en jardins, la sta-

tuaire dans l’espace public de 

la Manche, 1800-1945, col-

lection patrimoine, Conseil 

général de la Manche, Emma-

nuel Luis, pages 136-139. 

Revue catholique du diocèse 

de Coutances et Avranches 

Enregistrement de Coutances, 

Sartilly.  

  


